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CENTAUREA TRIUMFETTI AIl.

Espèce nouvelle pour la Charente Maritime.

Sa répartition dans le Centre-Ouest.

FAMILLE: Composées tubuliflores (Cynarées)

par E. CONTRE & R. DAUNAS

En mai 1960, au cours d'une herborisation au bois de Là-Haut, cne de Torxé (Chte_
11aritimc), l'un ie nous (R.D.) eut la très grande surprise de découvrir un Centaurea
appartenant visiblement au complexe linnéen Centaurea montana, non indiqué jusqu'alors
dans ce dépnxtement si l'on sc réfère aux Flores ~t Catalogues locaux.

DESCRIPTION DU CENTAUREA DE TORX.E

- Herbe vivace de 25 à 70 cm., assez souvent multicaule, à rhizome donnant des rosettes
de feuilles.

- Tiges
- vertes, striées.
- dressées ou ascendantos.
- monocéphales, rarement bicéphales.

parsemées de poils hyalins courts, brusquement terminés par uri long flagellum
blanc filamenteux très gr~le, se détachant ordinairoment de la base du poil à
l'état ~ulte (loupe binoculaire).
Ces filaments enchevêtrés forment un indument un peu aranéoux sous 10 capitule.

- Feuilles caulinaires

linéaires à linéaires-lancéolées, aiguës, les super1eures longuement acuminées.
- longues de (7)- 10 -(18-20) cm., larges de (0,6)- 1,2- (2,5)cm.
- entières (rarement quelques-unes très obscurément sinuées).
- planes ou faiblement ondulées.
- apparemment vertes, mais en réalité parsemées de poils flagellifères épers sem-

blables à coux de la tige., surtout sur le pourtour qui semble bordé d'un fin
liséré blanc.

- sessiles, les inférieures longuement et graduellement rétrécies du 1/4 supérieur
à la base, les moyennes et les supérieures à décurrence variable, le plus sou­
vent courte et ~troite, mais parfois plus marquée et se prolongeant d'une fouille
à l'autre, cc qui rend la tige légèrement ailée.
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CENTAUREA TRIUMFETTI Ali.

var. ADSCENDENS Hayek

Rosette et sommet

d' une bractée ' Învolucrale.

(pel. R. DAUNAS)
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Feuilles des rosettes stériles

spatulées, obtuses, entières, ondulées à fortement ondulées.
de 2- 12 cm x 2- 4,5 cm, 11 largeur maximwn dans le 1/3 supérieur.
les centrales velues-aranéeuses, blanchâtres.
celles de' la périphéried 'un vert" un peu argenté, à faces et à pourtour cormne
les feuilles ca,uliIiaires;'

Capitules

_ Fleurs centrales purpurines; les extérieures bleues, longuement r~yonnantes, à
lobes aig~s, étroits et allongos.

- Involucre ovoïde, haut de 15-18 mm, à bractées imbriquées.

Bractées·del'involucre

:.. elliptiques-lancéolées
à pa,rtie centrale vert pâle, finement striée de brun, parsemée de longs poils
filamenteux, surtout a,u sOlIunet, et entourée d'un appendice' membran'eux.
appendice membraneux discolore, très finement pubescent, comprenant:
1- à l'intérieur une étroite bande brun-noirâtre.
2- à l'extérieur une bordure plus claire, brun clair à fauve ( plus claire

e~core en dessous) s'olargissant de la base au sormnet, pectinée-frangée
sur tout son pourtour.

cils longs de 1,5 à 2 rmn , brun clair à fauve pâle, finement pubescenis et abon­
dnmment ciliolés sur les bords, d'une longueur au moins égale à la largeur de
l'appendico membraneux, la dépassant nettement m~me dans la partie médiane de
la bractée.

Akènes ••••• { non étudiés)

IDENTIFICil.TIüN ,JiU CENTAUREA DE TOR.\È

L'utilisation des Flores françaises de COSTE, ROUY, BONNIER, FOUP.NI=.:lt (Voir Bi­
bliographie) po.u,r l'analyse des caractères de la plante de Torxé, comIne du reste
de celles du Cher et de la ,Vienne (cf. infra) qui lui sont pratiquememt identiquGs,
conduit invariablement a,u vocable de " Centaurea lugdunensis' Jord."~ Seule diffè­
re la valeur systématique que ces euteurs accordent à co ''taxon''.

-~ ( II p. 389 ) lui confère le rang d'~~, affine à "C. montana:L't,et plus en­
core a " C. Triwnfetti AlL· (C. axillaris 'hud.)", qualifiant ce dernier de "forme
extr8mement variable et mal délimitée".

ROUY (IX p.142), après Briquet ( l\ionographie des 6entaurées des Alpes maritimos
p.113), l'abaisse au rang de variété :" C. montana L. var. lur;dunensis Briq.;
C. lugdunensis Jord." Cinq autres variétés lui sont opposées, dont deux, la~.
intermedia Rouy et la var. cyanantha Rouy ~cn senbhmt ~ peine distinctes.

- B9NNIER (VI p.46) le considère comme une race notable du Centaurea montana et rap­
pelle les synonymes cités.

FOURl\fIER ( p.l021) l' 61ève au rD-Tlg de sous-espèce: "C. montana subs}). lu;;dunensis
(Tourn.) Jord."

Qu~,t à BRIQUET (llionographie •••.• 1902), il avait tout d'abord réuni au C.mon­
tana " tout le groupe de formes qui gravitent autour des C.Triumfetti AIl. (sonsu
stricto) et variepta Lmnk ", liln.is instruit par son expérience de botaniste de
terrain, la confrontn.tion de ses échantillons avec des exsiccata d'Europe con­
tr~le,1'6tude de monographies et mémoires postérieurs publiés sur le genre, sur­
tout par Hayek (1902-1914) et Gugler (1904-1914), il a par la suite ( Flore des
Alpes maritimes, T.VII) procédé à une sorte d'autocritique, se reprochant en par­
ticulier (p.96) "d'avoir énuméré les groupes distingués à l'in'cérieur des espèces
sans les avoir suffisc:lIlmont hi6rarchisés". Dans ce dernier ouvrr,ge, avec son col­
laborateur CAVI~LIER, il a donc profondément remanié la systémaiique do tous les
Centaurea, Je sa di-tian. Pour ceux du groupe monte..na ces i:!.uteurs retiennent deux
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types spécifiques'distincts (1) dont les caractères diff'éren'tiels sont tirés c'V"ant
tout des uccilles involucrales:

1- C.montana L. (avec 10. vii.r. genuina Gr. et Godr.=C. montliria L. sensu stricto,
10. seule présente dans les A.Ài.- les var. pYTcnaica Gr. Godr. et mollis Wahlb. utran­
gères à cette région).

"ZccÜlles cernées d'une bordure ± large, généro.lement noirâtre, dcmticulée-lr.cé­
rulée, à divisions Vlus courtes ou aussi long~os que la largeur de la bordure, rapide­
ment décroissantes verslc bas, irrégulières, souvant çà et là cermées, les latérales
± donticulGGS surtout du c8t6 du bcsiscope, lcsapicr.les souvent denticulées des deux
côtés" ( loc. cit. p.1J7) (2)

2- "C.Triumfetti AlI. (1774) = C. monta.n.Q var. ~ L. Spoc. ed. 1, p.911 (1753) =
C. variegda Lamk (1784) ::unpl. Hayek Cont. Oesterr.- Ung. p.64; Gugler Cent. lli'lg. Na­
tionalmus. p.109 = C. c.ngustifolia Wein; non Mill. (1768), nec Schrank (1789)".

"Ecaillcs cernées d'une bordure fauve, brunc ou :noirtttre, régulièrement ciliée,
à cils nettement diff6ronciés, plus longs que la largeur de la bordure, souvent tous
entiers sur les côtés, de coUleur d'::1illeursvariable."(loc. cit.p.141). Plus loin (p.
142), cescuteurs insistent sur le fait que Il le caractère essentiel de C.TriumÎetti
sous toutes ses formes est bien moins la longueur absolue des cils dos écailles invo­
lucrales 'lue le haut degré d'individualisc,tion et ln: ré&.11l1arité dans 10 développement
de ces cils" (2h

Si l'on confronte les c::'..ractè:res morphologiques respectifs des dame types ci­
dessus avec ceux du Centaurea charentais, il est ~anifeste que c'ést dnns le second
do ces types que doit se ranger notre plc.nte. Briquet et Cavillier (loc~cit.) décri­
vent lonGuement cette esp~ce (p.141-143) ainsi que les trois variétés qu'ils lui su­
bordonnent (stricta, adscendens,seusana ) et dont ils dOllllent la synon~ie ( très co­
pieuse) ainsi que la distribution dnns les Alpes maritimes (p. 143-152) •

La plante de Torxé ne rcppelle en rien la var.seUSaIla Gugler, à "tige nue dans
Te hc.ut, à peine ou faiblement ailée, blanche-cotonneuse",' à "feuilles cotonneuses...blan_
chË.tres Slttles deuxfaces",à "cils d'tin blanc argenté brillant••• " Les caractères ti­
rés desbractéœdu péricline (cils' compris) de la var. strictaHayek (C. Triumfetti
AIl. sensu stricto) pourro.ient llli8tre c.ppliqués, mais notre p1l:mte n'a ni la "tige
dlun vert cris~tré ou blanche-cotonneuse" ni los feuilles franchement"aranéeuses­
tomenteuses sur les deux fo.ccs" I1ttribupcs à cette variété, en revanche, n'est-il
Po.s frappant cle corï~t[1,ter combien, la diagnosp. Je la var. ["clscendcns Ho,yek lui con­
vient pc.rfo,itement: "Tige dressée ou arquée-asccndiIDte, simplc·ou ro.meuse, ferme,
anguleuse-ailée ou ± étroitement ailée. Fcu{lles faiblement COiOlllleUSeS d~s leur
jeunesse, devenr.;ntrnpidement cclvescentcs et vertes, l'Cs inférieures' oblonl:;ues QU.

oblongues-lancéolées', les-caulin0-i:J;es et supérieures étroitement lancéolée,s.".voire
linéaires-l2J.'1céolées et long-uement cCUlilÎnées, ± longuement, ottrès étroitement clécu:t'­
rcnto"s sur 10.tig'e entre les noeuds. Péricline 2_ Ôc[~illes .pourvuGs cl 'une bordure fau­
ve ou brune, plus rarement noir~tre, me"is jarrmis blanche-argentée comme dr.ns la vo.r.
seusana" (Briq. et Cav. loc. cit. p. 148) . ' --

Ainsi nos apécimens ch::'.I'entais ( ainsi que ceux de 12~Vienne et du Cher qui leur
sorit iùentitllles: cf. infra):coL'rospondent, nous semble-t"':'il à

Centaurea Triumfetti AlI. var. cdscendcns Hayek

C'est du reste ce ~omque J. Arènes, spucialistc français des Composées Cynarocéphales,

(1) Des auteurs plus récents (Binz et Thommen, !Iermann, l~thmaler, Oberdarfer: voir Bi­
bliographie) maintiennent cette division en se fondant sur les mêmes critères. Certains
(Rothmaler, Oberdorfer, SOQ ) ajoutent un critère cytologique qui contribuerait à, jus­
tifier cette séparation (C.montana : 2n=44; C.Triumfetti :2Il;:::22).

(2)- Ces auteurs n'attribuent t{Uère d'impartence à la longueur de l'aigrette par rap­
port au fruHmOx. Ce caractère est dépourvu pour eux de ''valeur diaf,lIlostique stl.re"
( loc. cit. p.143)
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avait en 1952 dOlli1.é à lIDe plante berrichonne provenant du bois de Fleuret et identique
.. à là nôtre.. (Soc. Française Exsicc. B. de Retz, fasc. 1952-1953, n02184. Legit J. Prud­

homme. Determ. J. Arènes).Nous nous en tiendrons à cette détermination.
Nous croyons utile de domler ici quelques lIDS des synonymes admis par Briquet et

Cavillier (lac. cit. p.147-148):

" Var. Pl adscende~s Hayek FI. Steierm. II,637 (1913); Gugler' in Schinz lIDd Keller
FI. Schw. ed. 3, II, 353 (1914) == C. montana var. b Vill. J-list. pl.: Dauph.III, 51(1789 ,
quoad syn; "Cyanus montanl;D angustissimo folio LugdlIDensis folio viridi dentato" Tourn.)
== C. montana var. adscendens Bartl. uiJ.d Wendl. Beitr. zur Bot. III' 121 (1825) == C.seu­
sana var. angustifolia Gaud. FI. helv. V, 400 (1829), p.p. == C. lugdlIDensis Gaud.l.c.
(1829); Jord. Oos. V , 49, tab. 3, fig. A (1847) (1); Gr. Godr. FI. Fr. II, 249 ••••••

C. variegata var. adscendens Hayek Cent. Oesterr.- Ung. p. 69 ( 1901) = C~ montana
var. lugdunen_si'?-. et C. montana P 'l'riumfetti f. calvescens Briq. Cent. Alp. mare p.113
et 116 (1902) = C. montana var.cyanantha,intermedia et lugdlIDensis l?ouy FI. Fr. IX,I42
(1905) = C. montana subsp. C. lugdunensis ct C. variegata var. adscendens Gugler Cent.
lIDg. Nationalmus. p.104 et 109 (1907) (2)

A la suit(~ de considérations sur les rd'finités de Centaurea Triumfetti Allo var.
adscendens (Bartl.) Hayek, et sur les erreurs d'appréciation commises ~L ce suj et par
plusieurs botanistes, Briquet et Cavillier en viennent alors à l'étude de la variabi-
lité de cette plante. A ce propos, sans contester aux botanistes le droit s" ils le dé­
sirent de désignor sous le nom de " f. lugdunensis (Jord.)" certaines formes locales,
du Lyonnais, du Jura méridional, du Cher - régions auxquelles nous ~tjouterons le Poitou
et la Sa.intonge - ils n'en sont pas moins d'avis ( 10c. cit. p.149) que le "Centaurea lug­
2tnensis Jord.." nI est qu 'lID terme extr8me "à. feuille;:: caulinairos longuement ct. étroi­
tement l<:Ulcéolées-iinéaires, ::-cwuinées, vertes et calvescontes, entières". d'lIDC série
continue où ~e rencontrent aussi dans los échantillons de grandes dimensions des indi­
vid).ls ~ "feuilles plus amples, grossièrement sinuées-dentées et môme lobées, à lobes

. étrpits tout à fait con1parables a.QX formes. diversifolia et sinuata que H~yük mention­
ne dans la. var. adscendens".

Ayant a.dmis que le groupe a feuilles calvescontes(var. ::-dscendens )sorelio par­
fois à l~ va.r. stricta ( c. Triwufetti sensu stricto) par des iniermédiairos (j) mais
l'ayant traité "comme lIDe race particulière" à cause des car?Jctères 'si marqués" qu'il
présente en France, ces auteurs concluent en condensant vigoureusement leur opinion
d::,us lID résumé qui semble lID modèle de concision (1oc. cit. p.150):'

" En r8sumé, on peut diro du C. Triumfetti var. adscendcns, que c'est une raco
sténoptèrc, 8ténophyllo et viroscento, ~vec tend~~ce plus 011 moins marquée à l'inté­
grité foliaire, dont l'aire s'étend de la Transsilvanie le long du versant S. dos Al­
pes jusqu 1 a.ux Alpes maritimes et aux Cévennes, prés'entant plus au nord quelques colo­
nies dans le Jura méridional et dans le Centre-ouest de la France".

(1) Ici sont cités 5 numéros d'Exsiccata, parmi lesquels on relève le na 92~ de la Soc.
Rocholaise, distribué par Le Grand en provenance du Cher en 1895 sous le nom de "C.lug­
dunensi~ Jord."

(2) A cette liste il y aurait lieu d'a.jouter le Centaurea lugduoensis des Flores Coste
ct BOIll1ier omises par Briquet ct Cavillier, et celui des 4 Flores de P. Fournier, ou­
vrage postérieur à 1931.

(3) La var. seusana se relierait olle a.ussi aux deux autres par des formes de transi­
tion ( cf. loc. cit. p. 152).
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ASPECTS DE LA VEGETATION DU BOIS DE TORXÈ

Le boisdc :Là-Haut, cne de .Torxé, est situé à 8 km. auN.O. de So.int-JcOJ:l-d'AngéJ:y,
Il repose sup des marnes et calcaires marneux du Kirnméridgien supérieur (Carte géologi­
Due au 1/80 000: Feuille de L<1 Rochelle). Il occupe une superficie de 8 hectares envi­
ron, à l'extrémité anont d'une petite vallée sèche dont ilcou'~e au·Nord le flanc du
cote~u terminal. Âu sommet de 10. pente, exposée au midi, s'étendent sur une aire assez
restreinte des pelouses à ca~actè~e xéro~hile marqué où fentaurea Triumfetti fait du
reste totalement. 'défa.ut. Au-dessous, c'est un taillis mlHo assez denso sous futuie de
Chêne pubescent. L'altitude, qui attoint40m. environ on bordure de la route, s'abuis­
se graduellement jusqu 1 à une vingtaine de mètres 'sur L. lisière Sud.. La partie la plus
basse du bois est assez hÙrnido; lID fossé dé drainace.a même été creusé d.Cills leschrumps
voisins.

D'une étendue restreinte c1éj~ par le passé, lespélousos xéro:philes de 10. zone
N-E du bois ont été en 1971 en partie défrichées. La partie la plus intéressante sub­
siste, ;mis pour cc:nbien c'.e temps? Quercus pubescons Willd. rubougri, mal venu, brnn­
chù pre~que au ras du sol, est l'clament dominant d'une str~to arbustive très clairse­
mae dont les principc,ux autres composants sont: Acor monspessulanum L. (1), Acor- CGm­

postre L., Lip,us-trum vul;.;are L., Viburnum 12.Jlt.anc. L., Cornus sanguinea L.,CratueGUs mo­
nogy:r:u JGccj,.) Prunus sT>ino~a L., Jlilliperus c;)[]munis L. ((I..)

Dans ces pelouses parsemées de rares buissons, et un ~'cu plus bas clems le ''pré-bois''
Œ1 miniature clo la ch8naio pubescente, les Grnminées abonclent: BrachyPocl~innatum (1.)
l'.B., Br:,mus erect.us Huds., Festuca gr. ovina L., Chlora porfoliata. L., Carex flacca
Schreb.(=C. glauce. Scop.), si rép2.Jlclus l'un et l'autre sur nOs pelouses marneuses sly
rencont::,'ent inévitablement. Carex halleriana Asso est éguleLwnt préSŒ1't.Les Orchtcl6es
sont variées mais re12,tivomentpeu nombreuses: Aceras anthropovhorum (L.) Ait •. f.,
Ophrys sphor-:oèLes ;ill.(=O. aro..nifora Huds.), o. insectifera L.(=O.muscifem Huds.),Q.
2.pifera Buds., O. scolopax CaYo subsp. scoloTlC'..X, Epipactis helleborine (L.) Crantz(=f.
12.tifolia All.), Cephalantherc, rubra (L.) Rich., C. longifolh (L.) 17ritsch. Cotte der­
nière, victimo :;;Jeut-êtrŒ du cléfxi.chement, nIa pas été rovue en 1972. Le. liste suivante,
certc,inement non exhaustive, lLoILYlOrc. une idée de' la richesse. relative 'de la vc);:;6tation
do ces pelouses calcicoles ù forte proportion d'héliophytos et thermophytes à floraison
surtout estivale. Dmls cetto liste où les espèces ont été pour dos raisons do comilodit6
groupées pD.r fnmilles; on notèra la placo importante tenue p:1r les Papilionc..cGos 0";; sur­
tout 10s COElpOSaeS ( un tiers environ de toutes les espèces <le le!. strate herbacée).

Thcsiurn humifusum D.C.
Hélianthemuù mlInr,lUlariUl:l (L.) l~ILL. subsp. DlIDunulariurn
Vi<:b hirJ

iJC1 L.
Viola dba l1essol: subsp. scotcphyllo.. (Jord.) Nym., h tenclanco plus sc ia.i?hil 0 •

Poteriu~ dictyocarpurn Spach
J:·'iliuendula V'ûlr;D.ris J.joonch
Genist2. tinctoria L.
Cytisus suLJinus (L. )Linl~
TrifoliwTI rubons. L.
hstraGalus purpuréus Lam. (R.,non revu on 1972)
Cornnilla varia L.

minima L.
Hiv)<.?cre:')is c')mosa L. (C.)
Linum cètharticœTI L.

(1) - T.C. clans tOllt 10 N-E do la Ch2;ronte-~.Ù1ritimo. Les lnbiknts 10 c1istin[;uont
~or~ bien de l'Erable Chl1.J'npétro, et lui o.pplic;uont le nom vernacul2.ire
cl 1 tTl~Ect".
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Sorbus domestica L., R.
Prunus t,iahaleb L., R. ,
Rhamnus catharticus L., R
Prunus spinosa, surtout en lisière.
Lonicera periclvmenmrl L.
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Polygala calcarea Schultz (C.)
vulgaris L.

Eryngiurn campestre L.
Bupleururn falcaturn L. (C.)
Seseli montanurn L. •
Sesoli libanotis (L.) Koch, lisière N. (1)
t.lclampyrum cristaturn L. (2)
Odontites hrtea, (L.)
Odontites jauberfiana (Bor.) Dietrich, quelques pieds isolés, mais A.C. dans les

. èultures voisines.
Orobanche gracilis Sm.,(=O.cruenta Bertol.) (C.)
Teucriwn montanurn L.
Brunelln. laci.niata L.
SalYia pratensis L.
Origanurn 'Vulgare L
Globuh~rÜ:,vulgaris L.sub:>p•.Willkommi (Nym.) Rouy.
Centauriwnerythrœa Rafn (==C. umbellaturn auct.)
Asperula cynaIlChica L.
Scabiosa columbaria L.
Campanula glomerQ,ta L.

'Inula salicinaL.· ( pelouses et bord de la route)
Inula spiraei folia L. (RR.,découvcrt cn Septembre 1972 E.C. et R.D.)
Achillea millefoliurn L.
Chrysrnthemwn cor~nbosum L. (R.R.)
Carlina vulgaTis L.
Cirsiurn acaule (L.) scop.
Centaurea amara L. subsp. serotina (Bor.) J. Ar.
C[~rduncel1us mitissimus (L. )D.C.
Catan2.Ilche cœ rulea 1. abondant
Scorzonero. hispanica L., en bordure de la route.
Hieraciurn gr. Pilosella L.

Le taillis sous futaie àCentaurea Triurnfetti

La strate arborescente n'y est représentée que pé1r le Chêne pubescent. Un peu
partout à l'intérieur du bois, surtout su sud. et en lisière, de nombreux sujets ôpar­
gnés lors des abattages ont trouvé là un terrain d'élection et atteignent des dimen­
sions respectables. Certn.ins, plus que sécul::1ires, mesurent de 2 à 3 m. de circonfé­
rence. Lo fat es't relativement élevé, surtout dcw.1s.la partie bo.sse au sol plus profond,
les branches mn.îtresses fortes, hl cime ample et étalée.

Quercus puboscens i'lilld. participe aussi à It"!. composition du te~illis assez dense,
associé à Corylus avcllana L. (très répéuldu), Acer campestre L. (comnnlll), Cornus mas L.
(commun), Acer monspessulanurn L. (par rlaces). Les autres élcments de la strate o,rbus­
tivc tiennent une moindre place:

Crataegus monogyna Jacq.
Cornus sanguinca L.
Euonymus europ~eus L.
Viburnum lantanfl L.
Lignstrœll vulgare L.
Sorons torminalis (L.) Crantz, A.R.

Quant à {Jlmus campestris L. (lisière S.), Fraxinus excelsior L. (partie basse humide),
Sambuèus nigra L., ils no jouent qu'un 1;'81e très discret. Leur présence doit être si­
gnalée, sans plus. Ajoutons ~uc Clematis vitalba L. monte à l'asso,ut'parfois des grands
chênes et que le lierre (Redera helix L.) QG.; tapisse abondamment le sol du sous-bois.
Les Hubus son~' peu nombreux. La grande fougère, pte:ddiwl1 aquilinurn (1..) Kuhn. est ici
extrêmement rare.

'(1 )Est aussi çà et là en sous-:-bois où il ne fleurit pas. Espèce répandue autour de
Saint-Jc~ d'Angély.

(2)A noter la faible proportion do thérophytes~ Melampyrum cristatum, Odontitcs Iutca
et jaubcrtiana, Chlora porfoliata, Linum catharticum ( annllel ou bisannuel) qui s'in-
sèrent dètlls cet ensemble. - 43 -
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Un cert~in nombre d'espèces, nullement exclusives de l~ chênaie pubescente calci­
cole, s'y rencontrent et sont d'ailleurs fréquentes dans la réGion:

Rubia peregrina L.
Lithospermwn purpuroo-cœruleum L. (C.)
Astr~galus glycyphYllos L. (R.)
Arum i talicUil lllillo
Iris foetidissima L. (par pieds ~solés).
Tnmus communis L.
l.lCrcurÜÜis perennis L.
Eunhorbia Yerr~cosa (L.)Jacq.(très localisé)

Viola hirta L.
V. riviniana Rèichb.
Lathyrus latifolius L.
Pulmonaria cngustifolia L.
Betonica officinalis L.
Crunpallula glomerata L.
Inula conyza,' L.

sensu lato.

Les suivantes se ro,ttacher:>iont plutôt h d.' autres grouJ?ements forestiers. Sylva­
tiques recherchant l'ombre tt la fraîcheur du sous-bois: Endymion non scriptus (L.)
Garcke, abanda..Tlt partout, Ornithogalum pyrenaïcurn L., Ornithogalurn umbella.tum L., ou
moins exigclUltes, en bordure des· sentiers: Bromu8' rnmosus Huds. (=B. a.snerÎ.mrr.) ,Bra­
chy}>odium sylvo,ticum (L.) Boa.uv., Geum urb~um L., Vicia, sepium L., Primula yoris L.
(=P.officina.lis J a.cq. ), Clinopodiurn vulr;a.re L., Ca.IL::.mintha officinalis Bromf., Solida.f{O
virG(1urea L., Serra.tula tinctoria L., ou mésophiles localiséesd~s la partie basse:
Carme sylvatica Huels., FicG.riç', verne. Hucls. ,HY]?ericum hirsutwn L., A,iuga reptans L.Àssez
insolite ici, mcds fréquent (lans nos prairies hYGrophiles' non amendées, FritillarÜ:. me­
lcagris L. est r~re, m2.is fleurit et fructifie normcÜement sous le couvert. Quelques
autres espèces communes se rencontrent çà et là: Silène vulgaris (1,;00 nch) Garcke, Arzri­
mania eupatoria. L. ,i';elilatus altissima Thuille ,Lathyrus pratensis L., Vicie_ tenuifolia
Roth (lisières, coupes).

C'ost d.2JlS cot "environnem~ntll'quo' 3' est établi Centaure~ TriumfettL Il affection­
ne surtout les lisières qu'il parc de ses élégCntes fleur~ bleues. En sous-bois,il se
f~it ~lus rare et fleurit peu. Des rosettes nOlnbreuses sont apparues Jans los allées
tracées au bull-dozer on 1971 Dour ~tre au printemps suivant ensemencées en ray-grass.
La colonisation se poursuivra cert~inement si ces all~eshe sont plus 12.bourOos. Ce
ser<',it souhaitable assurément le Centaurea 6tant menaca sur les lisières pal' la prati­
que néfaste ot pourtant courante de l'incendie des éteules et surtout par les méfaits
de désherbants qui no lui sont naturellement pas destinés.

JI.UTRES STlI.TIONS DU CENTRE-O'OE3T---------_.----------

Dcms le Centre-Ouest -largement compris - Centaurea. Triumfetti éta.it connu clu
Berry (Cher) ct du Poitou (YielUlO). La localité charentc.ise de Torxé, situoe à 100
km. e:aviron au s.o. l'!.e la localité poitevîne la plus procho (Quinçay) ,est de très
lcin la plus occiè.ent::l.le ele France.

Loca.lités berrichonnes

"lm" (lnns le Cher (Boren.u, 3 0 ed. ,t.II 1,.354 - Le Gran.el, 2° éel. p.174), mc_is par­
fois "abondant dans les bois ll (Lü Gn~nd, loc.cit.), CentGurea Triurnfetti se rencontre
1/- 2.U N. de St •.I~ncmd-lilohtrond 2/-: au S.O. lle Bourees. Vcic;i. le dét::il c..es stc,tions
ré}cTtoriées elan~ cetterégion~

1- Entre St.Amand-i.lontroncl et Bourges.

Los stations r'ecommes sont situôes dans une.zpne travcrsoe par la route 'lui unit ces
deux villes. L'altitude est en moyenne de 170 m.

UZLw-le~Ven()n aU bois de Fleuret (Boreau,lï'lore du Centre, ed.2,1849 t.Il p.294
et eel.3,1857, t.ll 1).354; Pérard,lo l)artio p.29). Le Grand (Flore elu'Berry, ed..2,1894
p.174) donne le CentCl.uren. cOIT1ï1e"abonc12.llt", "p:1r exemple le long de 111 voie romaine
(lui' tr2.verso les bois de Fleuret! 11 Le i inùique que Le Granel o..vdt lui-m~mo racolté le.
planto UCJlS cette localité. Elle Y a. été revUe plus récemment p::l.r M.J. PrU(TIlon~e 1ui
en 1952 l'~, llistribuée dans l'P-x.sicc. B.ele Retz (Soc. ;]rCillçaise pour l' échcuïge cles
plantes vasculcires, fe.scicule 6 clo 1952-1953 n02184. Cyna.rocéphales de FrGXlce ele J.
Arènesn0920) sous le nom de '''Centaurea Triumietti ~Ul. var adscenclens Ho..yek (=C.lua­
dunensis Gaud.)" (determ. J. Arènes).
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St. Gcrm~in-des-Bois au bois des Usages de Baranthaume.
Selon 1••J. Prudhomme ( note sur l'étiquette de la Soc. Française), l~ plante est

répandue ~ussi dans ce bois qui n'est que ln. continuation au N. du bois de Fleuret et
qui s'étend principalement sur le territoire de la cne do St. Germain-des-Bois ( acces­
soirement a l'Et sur celui de la cne do Contres).

Chav~es au "Bois de Boyre" (Saul, selon Boreau, FI. du Centre cd.1 p.215, cd.2
1849 p.174; Pérard, 1° partie, 1884 p.29). Le Grand (FI. du Berry, ed.2, 1894 p.174 )
retient sur l~ foi de Boreau cette localité -" Chav~es (Saul) "- qu'il n' [;, pas eu l' oc­
c~sion do vérifier, mf.is il omet d' y aj outer la précision essentielle: "bois de Boyre "
( ou Bouard, selon la graphie généralement admise actuellement).

St. LouP-des-Chaumes. Cette localité située è 3 lçm. au S. de Chavannes, est encore
citée par Le Grand (Loc. cit. p.174): ",Abondant dans les bois ~utour de Caudron, dans
les cnes de St. Loup, Chavannes et Uz~y•••• " Tous les bois mentionnés ci-dessus (Fleu­
ret, Bsr~th~ume, Bouard) se répartissent en effet ~utour du carrefour de Caudron sur
la route do St. Amand~iontrond à Dourges, et le village de St. Loup est situé à moins
de 5 km au S.O. de ce carrefour. Des recherches au bois do S~uz~y, au bois du Renferm6
8t dans C"iuelques autres de clirnensioIls,,:;Üus reduites :?erT.1ettr~ient peut-être ~:e s.:woir. si
la cne de St. Leup héberge effectivement le Centaurea.

"Bois près Levet". Cette localité dont Bore2..u (FI. du Contre, ed.2, 1849, t.II
p.294)attribuc la découverte à de Lambcrtye, ne figure pas dans l~ Flore du Berry do
Le Grand. On pout tQutefois considérer qu'elle est implicitement comprise dans l'indi­
cl1tion suivante de cet auteur: "Agondant cLons leD bois ~utour d.e Coudron••••• " puisque
le carrefour de Coudron et 10 bourg de Levet au N. de celui-ci ne sont distants que de
7 lçm. Le bois on question pourrait n'atre qu'une annexe de l~ forat de Soudrain qui
s'étend pour ainsi dire jusqu'aUKportes de Levet, et que prolongent au S. les bois dG
B0lJ.W'd.

Le Centaurea fut découvert par l'abbé Blondeau le 11 juin 1819 au "bois de Hor­
thomiers au-dessus des Scbauds" nuis "rd,rouvé :.1 cette locc,lité en juin 1884 par Jü.

Labussière, instituteur! Il (Le G~and, l''l. du Berry, ed.2, 1894, p.174.) Il fut trouvé
à "St. Florent" par Tour2J.J.gin en juin 1884 (Le Grand, loc. dt.). Les bois de St. FIo­
ront et de l.iorthomiers sont situés sur la rive Croitc du Cher, à l'ouest de la route de
St. Florent-sur-Cher à Bourges, à 20 lml. environ c,u N.O. du carrefour de Coudron. L'al_
titude no dépasse pas 160 m.

En 1895, Le Grand c~istribua le Cent2..ure~ de St. Florent ('-ens l'Exsicc. do la So­
ciété Rochd2..ise sous le nO 922• Il le d6:1ignait sous le nom de "Centaure~ lugdunensis
Jord. n , et dws le bulletin de cette Soci6té (XVII, 1895 p.22-23) consacr~it quelques
lignes à "cetto espèce ou sous-espèce rcmnrCj.u2..ble du Ccmto,urea montan~ L." qu'il trou­
v:Üt "inCxD,ctor.lOnt décrite": "La tigo ost ordimdrement monoc6phale, assez souvent ce­
pendant bi-tricéph2~e; ello est indifféremnent droite ou un peu couch6e-~sccndOnte •
Sos feuilles sont parf~itoment planes, quelquefois fortement ondulées, crispées sur los
bords; elles sont prcsclue toujours très entièros, mais quelquefois sinuées, e..ssez;Jro­
fondément ~is largement et lâchement lobées (var. sinuata Nabis); cette dernière vc~
rioté, ainsi ~uo le.. variété ondu16e (undulata Nob.) n'ont jamais ot6 signaléos que je
sache. Les fleurs extérieures des capitules sont d'un beau bleu, les fleurs intérieures
un peu rougeâtres; assez souvent los fleurs extérieures ont aussi cette dernière teinte."

Dans 10 ";::hpplément à l~ Flore du Berry", 1900, p.42, Le Grand précise que ce .2.s!2­
taurea "abonde dans le bois entre St. Florent et ivlorthomiers, non loin de l~ voie fer­
roe et des Séb~uds", ct rappelle que dans le Bulletin de la Soci6té Rochclc,ise cle 1895
p.23 il a sign~é deŒ_ formes qu'il r~ène au r~ng de sous-vari6tés:

var. undulata: feuilles fortement ondlÙées sur les bords"
var. sinuata feuilles lobées ou sinuées"

"ces dClL't formes très r~res ~vec le type d2ns le bois de St. Florent!"
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CENTAUREA TRIUMFETTI Ali. var. ADSCENDENS Hayek

Localités du Centre - Ouest

Signalons en terminant un certain nombre d'unités submontagna.rdes ou montL'-gnar­
des particulièrement dignes d'intér6t dans la région de Morthomiers, par exemple
Ch;ysanthemum loucanthemum L. subsp. montanum (L.)P.F. (centr. etS.O. europ.),~~~
alba Turra (:::;A. cgmphorata Vill.) ( submédit.), tous deux. rares dans le Ccntre-Ouest ,
Trlfolium montanum L. (euras.) et .Anthyllis montàna L. (orophyte Sud-europ.) qui se can­
tonnent de.ns le Cher. On y rencontre aussi une espèce endémique Arencria controversa
Boiss. qui c.tteint là sa limite Nord. --_...

Localités poitevines

Quatre loc::,.lités ont été données pour le département de la Vienne. Toutes se si­
tuent dans le détroit poitevin, à l'ouest de la vallée du Clain sur les calcaires du
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Crétacé ou du Jurassi~ue, antre les latitudes de. Poitiers et de Chatellerault.

Lonél.oNÏ'o~ .'

Delc.streC.> (Flore de la Viennc,1842,p.249) signale "Contaurea montana L." à''Boussa.­
.-. geau". Dans son "Catalogue des plantes vasculaires du département de la Vienne" (1875),

,Poirault répète cetto.indication.en attribuant tbutofois à la plante le nom do "C. mon­
tanaL. var. lugdunensis(Jord.). C. monthna angustifoha Auct".'B.-Souché (Floredu
Haut Poitou, 2° parti°, 1901, p.BO)revientdau nom linnéen et apporte la précision qui
man'lun.it: "Boussagoau en Loncloîtro (Dolastre)". La localité de Boussageau, à l'O-S.O
de Lenclo.itre, Si)it à 18 km. à l'ouest de Chatellerault, Gst la plus. septentrionale de
la Vienne. Il ne semble pas.queTeCent.auroa y dt été rovu ni m~me recherché récemment,
mais on PQut présumer qu'il s'y tr9uve encore, par expmple dans la zone boisée traver­
sée par 111 N. 725 ( routo de Loncloître à I.iireboau.)

. Mü.righy;':;Brizay.

U';::lOS réforencos bibliographi~uos êlue ci-dessus. Cette localité,située à 8 100. rm S.E Çle
.Lencloître, 30it à 14 lilll. au. s.a.. de Châtellerault, ost lé!- plus orientale du Poitou.
Elle est éloignée de près do 150'km~ dos bois de St.-Florent-sur-Chor, la localité ber­
richonne l~ plus proche ••••••L'indicé!-tion deeootro1istes du siècle passé mnnquant de
précision, seule l~ prospection méthodiçue des bois, assez nombreux encore, qui purent
cette région- à moins ~ue ce ne soit un heureux hasard - pourrait éventuellement per­
mettre de retrouver la station.

La localité est inconnue de Delastre. Poirault (lac. cit.,1875) est le premier à la men­
tionner :·"B~is cle Pccho; i.vanton". Souché (loc. cit., 1901,p.130) répète l'indication
de Poirault·: "Bois de Pacho à AV811ton" et ajoute : "vu Al. Didier, 1837". Ouvrons ici
une parenthèse pour mentionner qu'une note mŒnuscrite figurant sur l'exemplaire en la
possess2.on db i 'un de nous (H.D. )de _la Flore Delastre e-L dnsi libellée "Bois de Pacho

. (19 juini 842) R..~, une seule fois" fc,i t penser ~ue son a.uteur -inconnu - est sans dou-
te le prenlier boteniste qui ait vu leCenté!-urea à Avanton -(2).

LI c.1titll(-~o du plntec,u cclcc.ire d'Avanton, sur le, rive gouche de l'AuXance, ü-f­
fluent du Clain, noùépasse guère 125 m. Le bois de Pacho, sans aucun relief et actu­
ellanelrb morcelé en pnxcelles séparées par cles chœmps. cultivés, et des vignes ,à' la
suite très certainement d'opérations anciennes de défrichement, occupe encore une aire
d'une quinzaine d'hectarec répartis sur le territoire des cnes d'Avanton et de Migné­
Auxances. Le Centaurea, déjà RR cutrefois si l'on en croit son "inventeur", ne l'est
pas moins aujourd'hui si tent est qu'il s'y trouve toujours. L'Ebénier (Laburnum ana­
gyroides) tend à se naturaliser loc~lement dans une ch~nü-ie pubescente où l'on note
comme à TOTXé la présence de·Sorbus torminalis, Sorbus domestica (lî), Viburnum lantana,
Juniperl!.ê..._communis (R), ctç ••... Loniceré!- xylosteum L., qui manque à Torxé, nI y est Po,s
rare. CorIffiW à Torxé également, ~n str2_te herbacée comprend entre autres le:' c3pèces
suivantes 'm majorité calcicoles: Bromus erectus, Brach;ypoùium pinnatum, Carex halleria­
~, Ophr,vs ~'phegodes (H), Ophrysinsectifera (R), Pla:tanthera chlorantu, Omithoga.lum Py­
renaicum, Thesium hwnifusum, Helianthemumnummultirium, Viola hirta, Viola alb~ subsp.
scotophYllu, ViolU. riviniana,liilipendl.l.1n; vûlc;c.ris, Génista ti:lctoria, Lo,thyrus latifolius
~9:lial~qglycyphyllos, Cytisus suvinus, Coron~llé!- ~inima, IIbpocrepis comosa, Polygala

--------_._-------_._--_ .._-----------.----.------------------------------------------

(1) i>llCicrc nous-préfet de Loudun (Vienne)
(2) Cèt exem?lo,ire Je 1[1, Flore Delastre a appa.rtenu successivement à plusieurs botanis­
tes dont UD certo,in Valère Faye p~is UD certain E. Jousset. Il est truffé de notes ma.­
nuscrites, toutes de 18- marne écriture .(sauf très rures exceptions). On y trouve en pa.r­
ticulier une énumération de plcill~es observées à Avanton de 1839 à 1852. Certaines dé­
couvertes, attribuées à "Lloyd, 1844", attes-tent le passage à Avanton du célèbre bota­
niste nantais. Qui est l'auteur de ces notes? Faye? Jousset? Il ne peut s'agir en tout
cas d'AleJcandre Didier, instituteur à Avanton, ce dernier étant né en 1861 (cf. Souché,
loc. oit. ,p.X).
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calc~rca, Polygala vulgaris, Seseli montanum, Lithospermum Durpureo-caeruleum.~
)Jyrum cristatum, Betonica officinalis, Inula salicina etc ••••• il.. ce cortège, il con­
vient d'ajouter les espèces suivantes qui n'ont pas été constatées à Torxé, mais qui
ài'exc~ptionde la première at de la dernière appartiennent aussi à 12 flore charen­
taise: Koeleria cristata (L.) Pers. sensu lato, Carex. tomentosa L., Silene nutans L.,
Thalictrum minus. L •. ; Astragalus monspessulanus .L.,. Bragaria viridis Duchesne, Fragaria
vcsca L., IIypericum montc;num L. (R) ,. Galium pumilum Murr., Asperula glauca (L.) Besser
(RR) ••• etc. • • • • .

A 1500 m. environ du bois de Paché, Centaurea Trüimfetti croît encore au bois de
la Bardonnière. Découvert ou du moins retrouvé là par 1i. A. Barbier, il y était encore
le 10 juin 1956 (A. Barbier,P. Bigct, E. CO~ltré). Comme celui de Paché, ce petit bois
- 2 liectares environ - est une chênaie pubescente o~ l'on note la présence de Sorbus
torminalis, Sorbus domestica(R.), Juniperus co~nunis (R), Rhamnus catharticus AC. Le
Centaurea est peu abondant le long d'un vague sentier. Compagnes: Carex halleriana ,
Pl~tDnthera chlorantha, Ornithogalum Dyrenaicum, Thesium humifusum, Silone nutans ,

Helianthemum nwnmularium, Coronilla ;ninima, HipDOCTC1Jis comosa, Seseli montc.nUffi ,l.Ie­
lempyrum cristatum, ):,1elittis melissophYllum etc •••• ,

Actucllement, il n'existe pas cJ.' autres bois à il..v:m.'ton,
plus commune, . autrefois. E. Simon (1) affirme mêmo qu'olle
Vallée, mo.,is que cc: bois 2. été détruit vers 1905 (2) ..

Quinçay.

où la Centaurée a dû être
abondait au bois de la

C'ost encore Alex. Didier qui découvrit le Centn,urea à "Quinçay" dws c ctte même vn,l­
lée de l'Auxances, ~ 8 km. environ au S.O. d'Avn,nton (Seuché, loc. cit.,p.130). L'em­
placement exact n'a pas été l'ovulé, il ne semble ~~S que la plcillte y n,it été retrouvée.

Au cours de cette mise au point chorologique, l'un do nous (R.D.) a été amené à
faire une série de constatations ~ui ne laissent pas d'être quelque peu troublantes.
Toutes les st~tions de Centaurea Triunlfetti se situent à proximité, souvent immédiate,
d'n,nciennes voies romaines ou d'établissements romains. En Berry, c'est 10 cas de tou­
tos los stations de la région de Coudron et plus particulièrement de celle du bois de
Fleuret à Uzay, ainsi que le fLÜt remerquer Le Grn,nd lui-même: "par exemple le long de
la voie romaine qui traverse le bois de Fleuret lt

• St.Florent-sur-Cher et le bois de Mor­
thomiers sont sur le trac6 de 1::1 célèbre"Levée de César".

Dans la Vienrie (2),Quinçay est sur le passage de l~ voie rom~ille de Poitiers à
Nantes, Avanton est situé près dlun importn,nt étL'1blissement romain découvert à Migné,
Larigrw-Brizay est proche d lune autre voie rOlY'.D.ine, et Boussacie2.u près de Lcncloître
sur le tracé d'une voie transversale secondaire. Enfin la station de Torxé, en Charente
Maritime, n'est distante cLue de 150 m. ,de la voie romaine So..intes - Angers dent la D­
119 emprunte 2.ctuellement le tracé ontre Landes ct 'l'orxé.

On peut être tenté de penser que de telles coïncidences sont trop nombreuses pour
n'être Clue fortuites. ;:11ais une telle h~rPothèse, pou:;: être s Sdaisante , n' cst-elle pn,s
l12.sardée ? Nous no sc,urions mieux fuire (~ue de citél' ici quelques ext::-aits d'un arti­
cle très documenté.(lans lequel E. Simon, Dotn,niste distingu~·doublé d'un érudit, ap­
porte uno importante ;,'ontl'ibution à l'étude du probldme dos impprtations ::présumées ro­
maines, spécÜÜerTlent en Poi-tou. (4). Dans un eXl.Jus6 critique de la distribution dCills

(1) E. 3ii,lon (1871-1967),OJ.1.cien Vice-T;résident de ln, Soc.Bot. du Centre-Ouest.
(2) E. Simon - L'élément nontagnard ou continonto.l dc:n::; la Plore du souil du Poitou.
(3) Renseignements obligeamment cormnuniqués par lI. le Dr :Pierre Ln,vallSe, Vice-Pré-

sident de ln, 'Société d'Archéologie de St.Jean-d'lUlcély et de sa réGion.
(4) E. Simon. Les problèmes de 10. flore poitevine. Le Gercnium tuberosum L. et les

importations présmnécs romaines.
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le Centre-Ouest d'espèces telles que Geraniuml tuberosum, Allium siculum, Urtica piluli­
Jera, Hypecoum pendulW:l, Rœmeria hybrida (deux "nessicoles" actuellement disparues) ,
il donne les ,raisons qui lui semblént militer en faveur de certaines présomptions. Puis
il conclut:"Les faits qui viennent d'être exposés autorisent-ils à formuler des conclu­
sions positives? Je répondrai S~1S hésiter: non, car l~ méthode même sur laquelle ils
s'appuient manqcie Çl.e fondement scientifique: on ne saurait se baser sur de simples rap­
prochements pour 'en déduire des rapports de cause à effet. S'il fallaii même aller au
'fond dGS choses, il ne manque pas de régions en l"rMce où les habitats d' une espèce don­
née serc.,ient aisément reconnus comme concordDnt, en des lieux diff6rents, avec des em­
plaoements occupés b. l' opoClue rom2.,ine". Il admet toutefois dZJ.1S cert~:insc2.,s l'existence
'possible entre l'habitat Q,ctuel de quelques eSI)èces, surtout de culles à aire locale"
disjointe" ct la présence dé vestiges de l' é;Jofjue rornQ,ine d' "une relation réelle et plus
ou moins 6troitè laissant présunler une introduction contemporaine de la' concuête". Tel
n'est point'le cas, croyons-nous, pour notre Centaurea que E. Simon lui-même considérait
du reste co~ne ~arfaitement spontané dans ses stations du Centre~Ouèst alors connues"

L'hypothèse d'une naturalisation relativomen~ récente est-elle plus fondée? Nous
ne ,le crJyons }X1S. Les pléntes cultivées dans le'3 jardiüs, les cimetières, sous les noms
de "Bleuet vivace", "Barbeau vivace", outre qu'elles sc rattachent plutôt au Centaurc2.,
montana L., ne s'en échap:Jcnt que rarement, ct guère en dehors des r6g'ions mont2.gneuses
où elles se rencontrent pé,rfois, il est vrc.i, hl'6tat subspontané. ..

Par opposition cm Centaurea montana L. (sensu stricto), eSj!èce subalpine ou al.Jine
média-européenne "des bois et des prairies de l' ota{;e (lu sapin", Briquet. et Cavillier
(lac. cit. p.150) considèrent notre C. lugdunensis frlU1çc,is et les formes voisines com­
posant le C. Triumfotti var. 11,dscendens, co~ne un orophytu méditerran6en lié aux "expo­
sitions chaudes des basses mont:::-gnes et cles coteaux, souvent dans l'étage de 12. vigne"
et "dont les detnières colonies atteignent le Jur<i moriclional. d'une part. et le Centre­
Ouest d/0utre part". L2., prosence du Centaurea Triun1fetti dm1s le Centre-Ouest -Charente­
l.ic~ritime comprise - ne nous paraît imputable ni à une introduction volontcoire ni à une
cause accidenteile. Dans nos régions ou ce Centaurea se comporte COIMle une espèce sylva­
tic;ue liGe à un milieu naturel assez bien défini, -ordinairement la chênaie pubescente
cGlcicole- il ser~it, croyons nous, peu r2.,tionllel de nier son indig6nat, tout en aœTIet­
tant celui de tout un contingent d'espèces submont:::,gnardes ou montagnardes qui se ren­
contrent dans les mêmes localités que lui. N9U~ en avons déj~ cita un ceytain nombre
pour la r~~gion de I\iorthomiers, clans le Cher t 1 ): Chrysanthemum montanUJi: L.·, Anthyllis
montana L., Triîoliwû nlont~unl L~ On pourr2.,it encore y ajouter les suivantes: Ribes al­
pinum 1. (St. Florent' et environs), Veronica spicata 1. (Chavannes, UZ2.y ••••• ):Pinl;uicula
vulgc,ris L. (Chavannes), Aster l'.mel1us L. (Chavannes, Uzay.••• )etc ••• Et la Buffonia.1l~
niculata Dubois, connu lui' a.ussi dmIs le Cher (St. Florcnt,Boura es), n'a-t-il pas été
indiqué Ggalement clans le, va1l6e de l'Auxance àl,:igné ("V"ienne),{2) tout près de l'une
des localités poitevines du Centaurea , celle d'LvantoIl? Est n'est-cc :;;as cncore dans
cGtte hlême vallôe que fut découverte ù.utrefois, à Quinçay(3)-c"utre loc2.1ité du Ccntaurea
Triumfetti - le rare Paeonia, mascula (L.) r,:ill. (:::::p. corallina Retz.), a.utre espèce à
affinités montagn0rdcs?

Quant à Itextension cle l'lÜre du Ccnt::1Ure<::, Triunlfetti à le, Ch2.,rente-La,ritirae? elle
est lê-ssur6mont tOU"(j à fait remarquable, m~Üs co richo dép::,rtemcnt nous 1"1 rGservé tant
d'a.utres surprises! Pour'.::luoi h6berge-t-il .3Vl1X Cétve.,nillesi ::louy êtc 10.. l)éninsule ibüri­
que, Sonccio ruthencnsis l'.;az. et Timb. cles· platca.ux du iliJuer,,;ue, Iris sibiricé~ des ricds
alsaciens? Et comment Dentc,ric, pinnata. Lc:lilk, Inula helvetica l'leber (1. \Tc~illantii VilI.),
deux orol)hytes ::Nérés du S.O. curopéen, sont-ils y:mus .::' impl2Jlter ('.2.11S 1['" Charcnte voi­
sine? Aut2Jlt de problèmes propres 2, 0xercor la SG,gc,cit6 des ph;ytogciogr::1ghes.

(1) cf. supr2_ j) .46
(2) Cak,logue Soucha :;;.42
(3) C,t::11ogue SoucheS IJ.2. L:.:', Pivoine n'e, IJC~S r5t6 rc'mo récemment Coux Roches de Quinço..y

où l'un de nous (E.C.) l':.:: vainement cherchée, I:le,is en 1962 L. A. Be,rbier l' c. trou­
vée ù, J krn. environ en Clllont; ùans un bois de l::'~ rive droite (Vu le 25 ewril 1963:
A. 3e,rbier, P. Biget, G. Godet, E. Contré).

- 49 -



- 14 -
BIBLIOGRAPHIE

- BINZ (AJ et THOl\ll,iEN (Ed.) - Flore de le. Suisse~ 2(l ,éd.-LrmscmÏe, 1953.

BONNIER(G~ston) ~ Flore complète illustrée en couleurs de Fr~ce, Suisse et Belgique
, T.VI - P~ris, (1922?)

BOREAU (AJ - Flore du Centre de 1o. Frrunce et du B~ssin de la Loire. T.II - 2° éd.
Paris, 1849; }O éel. Paris 1857.

- BRIQUET (Jolm) - :Monographie des Cent~urées des Alpes mc..ritimes - :3ê-le, Genève et
Lyon, 1902.

- BŒ:'J'T.T (Emile)- Flore des Alpes fiv:critimes (càntinuœpc..r J. Briquet et :Lê. Cc.villier).
T. VII - Genève, 1931.

COSTE" (H.) - Flore de.scriptive eJIj illustrée de le.. Frronce •••• - Pn.ris, 1901-1906; 2°
, tir~ge Paris, 1937. (T.II)

DELASTllE (C.J.L.) -FIbre ~alytique et descriptive du départoment de la Vienne
Poitiers, 1842.

FOŒQ'ITZR (P.) - Les 4 Flores cle la Frn.nce, Corse comprise - l'oinson-les-Grc..ncey,
1940.

LE GRl.ND (Ant.) F~ore runalytique du Berry - 2° éd. Bourges, 1894.

Il

" " Suppléinent b. la. Flore, du Berry - Bourgos, 1900.

- HERMA.N1J (Fiedrich) - Flora von Nord--und Mitteleuropa. - stuttgart, 1956.

JOTIIUJ~ (Al.) - Observations sur plusieurs?lruntesnouvel10s, raros ou critiques de la
';:,'n:.nce - Fragm. V - Pc.ris, 1847 •

OBERDORFER (Erich) - Pn~zensoziologischo E.x1mrsionsflora., für SücldeutschLmd, JO
6d. Stuttgart, 1970.

PEP~ (Al.) - Floro du Bourbonnais comproncnt 10 dépt. de 1lj~lier et tITle partie cles
dépts. du Chor, de lc. Crouse, clu Puy-de","IXlno et cle la 'Nièvre. l,iaJe,oriaux

, 1 0 ~(1rUo - i,iontluçon, 1834.
POIRAULT (J.) - Cdalogue cles IJlruntes vasculaires du dép'. de la. Vienno-Poitiers, 1875.

ROTffi;~ER (I{orner) - Exkursion8flor~. T.II, 4° éd.-Berlin,1966; T.IV- Borlin 1963.

aOlIT (G.) - Plore de FrL:.nce. f.IX - Paris, 1905.'

SILlON (E.) - Les problèmes de l~ flore ~oïtevine. Le Gcrc..nilln1 tuberosum L.ot les io­
l")ort~tions prr5sumées l'omc..ines (Bull. Soc. bot. des Doux-Sèvres, 1913,

p. 60-86.1 c:'.xte).
L' 0lémcn-(, monta[.tIl~rd ou continentLèl Q<::.ns 10., flore du seuil du Peitou

'(Bull.' Soc. bDt. clos Del.lX:-Sèvres, 1923, p.120-124).
S:::UCHE (Bo_l)ti ste) - Flore du Ho.ut; Poitau (2 0 pc,rtic) l.dûriaux pour une Géogrc,phie

bot~Lique régionc,le -Niort,1901.

_. 50


